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64 LE NOUVEAU

ZïcLCuátteÀ mCLcLetneá

Campeurs

TOUT près de la rivière qui lentement
glisse ses eaux vers le lac, à travers
un paysage de roseaux, de peupliers

et de vernes, ils sont là, les campeurs,
venus de tous les coins de l'horizon.

C'est l'endroit même où une forêt de

pins sylvestres semble posée là, comme un
triangle de verdure, au milieu de toute
cette lumière.

Ils ont dressé de petites tentes, blanches
ou grises, entre deux buissons. D'autres se

logent dans des maisonnettes de bois peint
qui ressemblent à des paillottes. C'est un
village, monté de toutes pièces, sans plan
d'alignement et règlement de circulation.
Et ceux qui l'occupent le considèrent
comme leur domaine, de même que la
rivière qui, pour eux, prend les proportions
d'un fleuve exotique.

Et l'on voit s'élever, vers le ciel éclatant

de lumière, de lentes fumées qui se

dévident et se rassemblent pour former,
au-dessus des arbres, une vaste toile d'araignée.

Le bateau à rames, que j'ai détaché de

son amarre, glisse maintenant sur l'eau
calme et j'aperçois, de temps à autre, entre
des touffes de roseaux, une tête bronzée
qui disparaît brusquement. Plus loin, c'est

un gamin en cuissettes qui relève sa canne
à pêche. Ailleurs, voici une famille étalée
sur un espace de quelques mètres carrés.
L'homme est à plat ventre sur une couverture.

Il fume sa pipe. Les enfants, tout
nus, jouent au bord de l'eau et la femme
en « short » étend une vague lessive sur
les branches des arbres voisins. La marmite

est posée sur un foyer de fortune et,
tout autour, il y a des restes de repas dans
des vaisselles dépareillées.

Ils ont dîné, affalés sur le sol. En
mangeant leur pain, ils ont avalé quelques
fourmis sans s'en apercevoir et les pommes

de terre, à la pelure grillée, devaient

être bien savoureuses puisqu'il n'en reste
plus une seule au fond de la casserole.

On dort sur l'herbe sèche, avec une
superbe indifférence à l'égard des moustiques,

des mouches et des guêpes. Une bise
légère fait trembler les feuilles des
peupliers et, de temps à autre, on entend la
sirène lointaine d'un bateau à vapeur. Est-
on sur les bords du Congo ou du Zam-
bèze, parmi les grands herbages qui
bordent ces fleuves, au milieu d'une végétation

puissante Et Ies clématites sauvages
sont-elles des lianes qui enserrent les
arbres d'un réseau inextricable

Le promeneur qui remonte Ia rivière,
en tirant doucement sur Ies rames pour
ne pas effaroucher Ies pêcheurs à la ligne,
se croit transporté dans un coin d'Afrique.

Ce campement, quel émouvant rappel de
la vie primitive Le vieil instinct de
l'ancêtre reprend le civilisé d'aujourd'hui. Il
grimpe aux arbres pour exercer ses muscles,

pour dominer l'horizon. Il s'écorche
aux branches et, arrivé au faîte, il est
heureux de l'effort accompli, car il a aperçu,
dans le lointain, le clocher de Préverenges,
la pointe de St-Prex et, tout là-bas, le sommet

chauve de la Dole sur laquelle le
soleil s'incline.

Sont-ce des Canaques, des Hottentots ou
des Malgaches Non. Ils portent des noms
bien vaudois. Ils s'appellent Louis, François

ou Emile.
J'en aperçois un qui arrive au sommet

d'un peuplier, histoire de voir où niche un
couple de pies. Mais au moment où il semble

jouir de sa conquête et de sa liherté,
on voit une femme, en costume de bain,
surgir sur le seuil d'une case en bois
rustique. Elle lève Ies yeux, aperçoit l'homme
juché sur l'arbre et s'écrie :

— Alfred Alfred je vais préparer le

goûter. En attendant, porte-me voir c'te

panosse sur le clédar

Jean des Sapins.
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